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À Xavier Pujolràs, Pol Vinyes et Roberto Pescador, 
les petits gars, parfaits amis et amants de la Magners, 

le Negroni et le Patxaran (respectivement)



« Tout corps plongé dans un liquide subit de la part 
de celui-ci une poussée verticale vers le haut qui est 
égale au poids du volume de liquide déplacé »

Archimède



Personnages

anne

pierre

vincent

david

Lieu

Vestiaires d’un club de natation.
La porte d’entrée laisse entrevoir un long couloir. D’un côté, de grandes 
baies vitrées donnant sur la piscine. De l’autre, des portes ouvrant sur des 
bureaux et d’autres vestiaires.

Note de l’auteur

Le signe « / » en fin de réplique indique que la réplique qui suit coupe 
abruptement celle qui est en cours.
Le signe « (…) » indique une réaction non verbale, pouvant prendre la 
forme d’un soupir, d’un regard ou d’un petit geste.
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1.

Pierre et Vincent rangent des planches et d’autres accessoires de natation 
dans des caisses.

vincent.– Tu es sûr ?

pierre.– De quoi ?

vincent.– Au sujet de notre discussion. On n’a qu’à essayer. Juste un mois. 
Toi, tu prends les Dauphins et moi, les Hippocampes.

pierre.– Les Hippocampes, on n’y touche pas. Ils sont à moi. (pause) Et 
puis, s’il faut en plus se coltiner Gollum… hors de question.

Les deux hommes éclatent de rire.
Anne entre.

anne.– Qu’est-ce qui vous fait rire comme ça ?

pierre.– J’allais justement te voir.

anne.– (à Vincent) Je t’avais demandé de /

vincent.– Je sais, mais…

pierre.– J’étais sur le point d’y aller.

anne.– Qu’est-ce que c’est que cette odeur ?

vincent.– Je ne sens rien de particulier.

pierre.– (à propos des caisses où sont rangées les planches de natation) Je 
vais aller ranger tout ça.

anne.– Reste là. Vincent va s’en occuper. S’il veut bien faire ce que je lui 
demande.

pierre.– Ça prendra juste une minute.

anne.– Il faut que je te parle. Vincent, tu veux bien t’en charger ? (Pierre 
fait des grimaces dans le dos d’Anne.) Vincent…

Vincent ne dit rien.
Il prend deux caisses et sort.
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Anne s’assure qu’il est bien parti.

pierre.– Eh bien, dis-moi ?

anne.– Qu’est-ce qui s’est passé avec Alex ?

pierre.– Comment ça, qu’est-ce qui s’est passé ?

anne.– Je te le demande.

pierre.– Rien.

anne.– Vraiment ?

pierre.– Je ne comprends pas ce que tu /

anne.– On dirait que ça sent la… Vous avez fumé ?

pierre.– Non. Pas du tout.

anne.– Tu es certain ?

pierre.– Moi, je ne sens rien.

anne.– Bien sûr. (pause) Qu’est-ce qui s’est passé ce matin ?

Pause.

pierre.– Il a peur de l’eau.

anne.– Je ne parle pas de ça.

pierre.– Je ne comprends pas /

anne.– Pierre…

pierre.– Quoi ?

anne.– Qu’est-ce qui s’est passé ce matin avec Alex ?

pierre.– Il s’est mis à pleurer.

anne.– Il s’est mis à pleurer et après ?

pierre.– Rien. Il m’a dit qu’il avait peur.

anne.– Pierre…

pierre.– Quoi ?

anne.– Je ne parle pas de ça.
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pierre.– Eh bien, sois plus claire parce que je ne comprends rien.

anne.– Tu ferais mieux de t’asseoir.

pierre.– Je n’ai pas envie de m’asseoir.

anne.– Pourquoi tu t’emportes comme ça ?

pierre.– Je ne m’emporte pas.

anne.– Tu t’énerves… comme si tu étais sur la défensive.

pierre.– Moi, j’ai plutôt l’impression que c’est toi qui es en train de 
t’énerver. (pause) Je te le répète : sois plus claire parce que je ne comprends 
rien, putain !

anne.– D’habitude, tu ne me parles pas sur ce ton.

pierre.– Je te demande juste d’être claire. Je ne vois pas où tu veux en 
venir. Tu débarques ici, en faisant une tête…

anne.– Quelle tête ?

pierre.– Comme si tu étais en colère.

anne.– En colère, moi ? Pas du tout.

pierre.– Et la première chose que tu me demandes, c’est de te raconter ce 
qui s’est passé avec Alex. Je te dis qu’il s’est mis à pleurer et tu me réponds 
que ce n’est pas le sujet. De quoi est-ce qu’on parle alors ?

anne.– Les parents se sont plaints.

pierre.– De moi ? Je lui ai demandé d’aller dans l’eau sans ses flotteurs. Il 
s’est mis à pleurer. Il m’a dit qu’il avait peur. Voilà tout.

anne.– Tu es sûr qu’il n’y a rien d’autre ?

Pause.

pierre.– Lundi, je leur ai annoncé que cette semaine ils devraient enlever 
leurs flotteurs. Le premier jour, ils n’étaient pas obligés. Seuls ceux qui 
voulaient pouvaient le faire. Ils étaient peu nombreux. Je leur ai dit 
qu’avant la fin de la semaine, ils devraient tous les enlever. C’était une 
façon de leur faire comprendre qu’à partir de maintenant ils devraient 
apprendre à s’en passer. Mercredi, ils étaient déjà un certain nombre. 
Jusque-là, tout allait très bien. C’était comme si… comme si je leur avais 
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fixé un objectif… Ils avaient jusqu’à aujourd’hui, vendredi, pour enlever 
leurs flotteurs. Voilà tout.

anne.– Et Alex /

pierre.– Aujourd’hui, il ne restait plus que lui et il ne voulait toujours pas 
les enlever.

anne.– Et qu’est-ce que tu as fait ? (longue pause) Tu peux m’expliquer ?

Pause.

pierre.– Ça fait cinq ans que je travaille ici.

anne.– Qu’est-ce que tu as fait ?

pierre.– C’est un interrogatoire ou tu doutes de mes compétences ?

anne.– Personne ne doute de tes compétences.

pierre.– Pourtant ça en a tout l’air. Le gamin s’est mis à pleurer parce 
qu’il ne voulait pas enlever ses flotteurs. Je lui ai parlé. En mettant les 
formes, je t’assure. Tu sais bien comment je leur parle d’habitude. Je lui ai 
dit qu’il n’avait rien à craindre, voilà tout. Les autres gamins avaient 
enlevé leurs flotteurs. Je n’ai vraiment pas l’impression que ce soit si grave 
que ça !

anne.– Ne t’énerve pas.

pierre.– C’est cette putain de situation… Tu es en train de me stresser.

anne.– Pierre… (pause) Ne t’énerve pas. Parlons calmement.

pierre.– (s’assoit.) Tout ça est ridicule.

anne.– Tu es sûr que tu m’as tout dit ?

pierre.– Mais il n’y a rien à dire.

anne.– Tu en es bien sûr ?

pierre.– Sûr et certain.

Pause.

anne.– Je te le répète. Les parents se sont plaints.






